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De nombreux travaux vont être entrepris sur tout le réseau ferroviaire néoaquitain. X. L./”SO” 

Le TER a réalisé de bons chiffres cet été.
Quel est votre objectif de trafic pour la
rentrée ? 
Aujourd’hui, on est à peu près à
63 000 voyageurs quotidiens,
un peu plus de 700 circulations
de train. On espère retrouver ra-
pidement 70 000 voyageurs.
Mais il faut être prudent. Beau-
coup de gens sont en train de se
renseigner, de regarder les
offres. 

Comment allez-vous adapter l’offre du
TER avec la fin de l’obligation du télé-
travail ? 
Je ne peux pas vous dire si les ha-
bitudes prises depuis deux ans
vont se maintenir ou s’il y aura

un retour massif dans les entre-
prises. On se met dans les condi-
tions d’une reprise totale du tra-
fic, surtout lors de cette rentrée,
pour anticiper et qu’il y ait suffi-
samment d’offres pour que nos
concitoyens y trouvent leur
compte. 

Quelles nouvelles offres proposez-vous
aux usagers ? 
Un certain nombre de réduc-
tions attractives sont mises en
place : 25 % sur l’abonnement
mensuel, 50 % sur l’annuel, le
passe abonné télétravail, 33 %
pour les moins de 28 ans. 

Quelle est votre stratégie pour amé-
liorer la fréquence des trains ? 
Nous voulons proposer de
plus en plus d’offres en aug-
mentant la fréquence des
trains. En décembre 2020,
nous avons déjà ajouté sept

trains sur la ligne Bordeaux-Pé-
rigueux-Limoges, six sur Bor-
deaux-Périgueux-Brive, deux
allers-retours de plus sur Bor-
deaux-Sarlat et des offres sup-
plémentaires sur Agen-Péri-
gueux. En décembre prochain,
on aura beaucoup plus de
trains autour de Bordeaux sur
les lignes du Médoc, de Mont-
de-Marsan et sur le RER métro-
politain, entre Libourne et Ar-
cachon et entre Saint-Mariens
et Langon.

Quelles solutions allez-vous mettre en
place pour diminuer les temps de trajet
et les retards ? 
On travaille avec la SNCF à ce su-
jet. Pour accélérer un train, il
faut que la route soit en bon
état. Ce n’est pas forcément le
cas partout. Il faut également
gérer au mieux les correspon-
dances des trains directs, des
trains périurbains et ceux qui
doivent s’arrêter partout. Par
exemple, entre Bordeaux et Li-
moges, on est passé à 2 h 16, soit
quarante minutes de gagnées. 

Nous avons signé en décem-
bre 2019 une convention avec la
SNCF avec un objectif de régu-
larité à 95 % et un taux de sup-
pression des lignes de 1 % sur
l’année à l’horizon 2024. On at-
tend que ces deux engage-
ments soient honorés avant
2024. Il y a eu une période où les
taux de suppression frisaient

les 3 %, c’est totalement inaccep-
table. 

Des travaux sont-ils prévus sur les
34 lignes de la région ? 
Des travaux d’urgence sont pré-
vus un petit peu partout, des
remplacements de rails, de bal-
last. Pour 2021, les lignes Niort-
Saintes, Brive-Ussel, Agen-Niver-
sac, Périgueux-Brive, Périgueux-
Limoges ou encore Lamothe-Ar-
cachon sont concernées. Si on
n’agit pas, ces lignes sont sus-
ceptibles de fermer. Onze mil-

lions d’euros de travaux sont
prévus dans les prochains mois,
dont sept financés par la Ré-
gion. Beaucoup de travaux se-
ront faits la nuit. Sinon, des sub-
stitutions en car seront prévues. 

Qu’en est-il du maillage ferroviaire
dans la région ? En plus de la très mé-
diatique Pau-Canfranc, avez-vous
d’autres projets de nouvelles lignes ? 
Notre priorité ? Faire en sorte
que le réseau ferroviaire néo-
aquitain soit en bon état. Des
lignes comme Angoulême-Li-

moges sont aujourd’hui fer-
mées, d’autres sont en mauvais
état. Il faut que les travaux dé-
marrent, c’est essentiel si on
veut rajouter de la fréquence un
peu partout. 

Concernant Pau-Canfranc, les
travaux pourraient débuter en
2025, on est dans les clous. Nous
avons une détermination abso-
lue pour rouvrir cet axe euro-
péen. On a besoin de déve-
lopper le trafic de marchan-
dises, de voyageurs et éviter les
accidents de camions dans

« Retrouver les 70 000 voyageurs
Renaud Lagrave, vice-président de 
la Région en charge des infrastructures, 
des transports et de la mobilité, évoque 
la « rentrée » du TER en Nouvelle-Aquitaine

Recueilli par Laurent Vignasse
general@sudouest.fr

« On se met dans les
conditions d’une reprise

totale du trafic »

vités : la santé (chirurgie car-
diovasculaire, dermatologie,
ophtalmologie…), le contrôle
du processus de fabrication,
l’usinage de pièces dans l’auto-
mobile, l’aéronautique, la fa-
brication de panneaux so-
laires…

115 projets en 2020
Le pôle Alpha-RLH va encore
étendre son arc de compé-
tences en créant le 9 sep-
tembre un DAS (domaine d’ac-
tivité stratégique) sur les maté-
riaux avancés et la défense, lors
d’un événement dédié avec le
pôle européen de la céramique
à Limoges. Désormais, pour le
pôle et ses 210 adhérents, l’en-
jeu est de se déployer à l’inter-

de 150 millions d’euros sur une
dizaine d’années pour structu-
rer une filière optique-laser.

Nombreuses activités
« Ces investissements ont gé-
néré 3 000 emplois directs
hautement qualifiés dans l’op-
tique-laser en Nouvelle-Aqui-
taine et plus de 10 000 emplois
indirects », met en avant Hervé
Floch, directeur général du
pôle Alpha-RLH, spécialisé sur
l’optique, le laser, l’électroni-
que et les objets connectés. La
photonique, science des lu-
mières, est l’une des six techno-
logies clés de l’avenir identi-
fiées par l’Union européenne.

Aujourd’hui, le laser est pré-
sent dans de nombreuses acti-

Le 8 juillet, le pôle de compéti-
tivité Alpha-RLH sur le laser et
les hyperfréquences a organisé
son premier forum post-Covid
au Palais des Congrès d’Arca-
chon. Un moment important
pour rassembler cette filière,
qui est montée en puissance
depuis la décision de l’État en
1996 d’arrêter les essais nu-
cléaires et de construire le laser
Mégajoule (LMJ) au Barp, en Gi-
ronde. Son objectif : simuler à
échelle réduite des explosions
thermonucléaires. 

L’investissement est de 3 mil-
liards d’euros, mais c’est l’un
des deux seuls lasers au monde
de cette puissance. En paral-
lèle, le Conseil régional de Nou-
velle-Aquitaine a investi plus

national. « Nous sommes déjà
présents en Chine depuis
10 ans, aux États-Unis depuis
2015 et nous allons ouvrir à To-
kyo au Japon cette année », dé-
voile Hervé Floch.

Plus globalement, « nous
avons vu durant cette crise sa-
nitaire nos failles sur des fi-
lières stratégiques. Or, les pôles
de compétitivité ont fait leurs
preuves sur leur capacité à dé-
velopper la R & D des PME », met
en exergue Hervé Floch, qui
précise que le pôle est parvenu
à labelliser 115 projets en 2020
pendant la pandémie et qu’il
est aussi l’un des fers de lance
de Naquidis Center, un hub
unique en France sur les tech-
nologies quantiques lancé il y a

un an avec la Région. Tout ceci,
à moindres frais pour le contri-
buable. 

« Un euro investi par la puis-
sance publique dans les pôles
de compétitivité génère plus
de deux euros d’investisse-
ment privé. C’est bien plus que
le programme d’investisse-
ments d’avenir. Et les terri-
toires où ces pôles sont forts
ont mieux rebondi que les
autres après la crise », souligne
Jean-Luc Beylat, président de
l’Association française des
pôles de compétitivité. De quoi
laisser penser à ces deux ingé-
nieurs que les pôles de compé-
titivité ont un rôle clé à jouer à
l’heure où la France entend se
réindustrialiser.

Plus de 10 000 emplois créés par le pôle de compé
Plus de seize ans après la création des pôles de compétitivité en Nouvelle-Aquitaine, le bilan est très positif, 
à l’image des résultats du pôle dédié à la photonique, Alpha-RLH

Renaud Lagrave. ”SO” 
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cette splendide vallée. Le sens
de l’histoire, c’est d’ouvrir des
lignes. C’est pourquoi on dis-
cute avec nos amis d’Occitanie

pour rouvrir Agen-Auch pour
faire du fret, mais aussi Mont-
de-Marsan-Tarbes et bien
d’autres lignes. 

quotidiens »
Francis Cabrel n’est pas philo-
sophe, mais on peut faire
confiance à l’auteur-composi-
teur-interprète d’Astaffort (Lot-
et-Garonne) pour éclairer une fa-
cette du thème de cette 14e édi-
tion, le langage, en montrant
comment « le langage chanté »
est une façon d’inscrire notre
présence au monde. Et comme à
l’accoutumée, le festival saint-
émilionnais a mélangé les pro-
fils pour offrir au public un éven-
tail d’approches différentes et
complémentaires.

Le langage est partout, il est
multiforme, on n’a jamais tant
parlé mais, expliquent les orga-
nisateurs, « ce flux incessant est
également l’objet d’un soupçon
généralisé, et ce qui créait du

lien ne fait plus société ». D’où la
nécessité de se reposer des ques-
tions sur la nature même du lan-
gage. « Il est le corps vivant de la
pensée », disait le philosophe
Maurice Merleau-Ponty dans
« Signes », dont le rédacteur en
chef de « Philo Magazine », Mar-
tin Legros, propose la lecture
participative d’une page.

Lectures, ateliers, balades...
On réfléchira avec le philosophe,
Francis Wolff, à la façon dont le
langage « fabrique le monde ».
On se penchera avec le philo-
logue, Heinz Wismann, sur « l’a-
venir des langues ». On croisera
les « plaisants causeurs » de Mon-
taigne. On analysera le langage
diplomatique avec Pascal Boni-
face, celui du vin avec l’œnolo-
gue, Michel Bettane, et le géo-
graphe, Jean-Robert Pitte, (qui
emmènera ses auditeurs dans
les vignes). On parlera de la cen-
sure sous le règne de Louis XV, de
la « disputatio » en vogue dans
les universités du Moyen Âge
mais aussi des disputes dans le

couple. On décortiquera avec Ar-
naud Desplechin le langage du
cinéma.

Pain au chocolat,
chocolatine
Conférences, débats, ateliers, ba-
lades : les propositions sont va-
riées. Y compris pour les enfants
grâce à la philosophe Sophie
Geoffrion. On assistera le samedi
soir à un concours d’éloquence.
Et le samedi matin, c’est nou-
veau, on pourra faire une balade
poétique sur l’eau avec le poète
Yvon Le Men et son complice Sté-
phane Bataillon. Dimanche ma-
tin, c’est un joyeux cours de géo-
graphie linguistique avec Ma-

thieu Avanzi, « Pain au chocolat
ou chocolatine », qui est proposé
par « Sud Ouest » dans la « Ta-
verne du Mag ».

Outre la présence exception-
nelle de Francis Cabrel et du sla-
meur, Souleymane Diamanka,
vendredi soir pour un « entre-
tien performance », le langage
musical s’invite à Philosophia
sous forme d’odes à Bacchus
avec le concert baroque « In Vino
Musica », qui clôturera le festival
dimanche dans le cadre presti-
gieux du château de Pressac,
avec le jeune ensemble de Valen-
tin Tournet, La Chapelle harmo-
nique.
Christophe Lucet

Philosophia s’intéresse 
au langage dans tous ses états
Décalé pour cause de pandémie, le 14e festival Philosophia accueille le public 
de vendredi à dimanche, à Saint-Émilion, sur le thème « Le langage, parlons-en »

Francis Cabrel parlera du « langage chanté », dimanche, 
au festival Philosophia. ARC. THIERRY DANIEL VIDAL/”SO” 

Le langage est partout,
il est multiforme, on n’a

jamais tant parlé

Plus de 10 000 emplois créés par le pôle de compé titivité laser

Le laser Mégajoule (LMJ) au Barp, simule à échelle réduite
des explosions thermonucléaires. ARCHIVES QUENTIN SALINIER/”SUD OUEST” 

24 HEURES EN RÉGION
Le stade Chaban-Delmas
ne changera pas de nom

BORDEAUX L’idée de rebaptiser le
stade Chaban avec le nom d’un spon-
sor, c’est fini. « J’ai rencontré le maire
de Bordeaux mi-juillet qui m’a confirmé
qu’il s’opposait au naming », indique le
président de l’Union Bordeaux-Bègles,
Laurent Marti, dans un long entretien
accordé à « Sud Ouest » à paraître ce
samedi avant la reprise du Top 14.
« C’est lourd de responsabilité. Cela
veut dire que cette majorité en place
n’a pas souhaité voter favorablement
pour un projet sain, ne faisant pas
appel à l’argent public, émanant d’une
société bordelaise et familiale (la
Bourse de l’Immobilier, NDLR), et qui
aurait amené une vraie bouffée d’oxy-
gène à l’UBB », a déploré Laurent
Marti. Dans le contexte Covid-19 et les
difficultés financières qui en découlent
pour les clubs de Top 14, l’UBB avait
annoncé un déficit à hauteur de 10 mil-
lions d’euros à la fin de la saison.

Éric Dupond-Moretti
attendu demain
à Mont-de-Marsan

LANDES Ça va bouger dans le centre-
ville montois, demain. À l’occasion de
l’inauguration de la Cité judiciaire,
ensemble où se trouvera entre autres le
nouveau tribunal, le ministre de la
Justice, Éric Dupond-Moretti, est atten-
du à Mont-de-Marsan. Son nom figure
en bonne place sur le carton d’invita-
tion lancé par le président du tribunal
de grande instance, Guillaume Cotelle,

et le procureur de la République, Olivier
Janson. Une information confirmée par
les services de la préfecture.

Tous à 30 km/h 
dans le centre-ville 
de Bordeaux ?

CIRCULATION Alors que Paris vient
d’annoncer une limitation de la vitesse
à 30 km/h, à Bordeaux, le maire, Pierre
Hurmic, ne cache pas sa position.
« Nous y réfléchissons sérieusement
depuis un moment, a-t-il dit lundi.
Nous n’avons d’ailleurs pas attendu
Paris pour y penser. » Pour l’élu écolo-
giste, cette décision « paraît être com-
patible avec l’apaisement de la circula-
tion que nous souhaitons pour la ville.
Les rues de Bordeaux ne sont pas des
routes ». Il a précisé que son équipe
« ferait des annonces bientôt sur un
plan de circulation ». Dans la métro-
pole bordelaise, Bègles a déjà institué
cette limitation de vitesse.

LUDOVIC MARIN/AFP 

PHILOSOPHIA PRATIQUE

Réparti sur neuf sites de la cité
médiévale girondine, le festival est
gratuit et libre d’accès dans la
limite des places disponibles. Mais
certaines rencontres demandent
une inscription préalable, et
d’autres une participation finan-
cière. Soyez à l’heure pour le dé-
marrage des conférences. Et pen-

sez au passe sanitaire, car il est
nécessaire pour tous les rendez-
vous du festival, qui suit fidèle-
ment les directives gouvernemen-
tales. Pour les rencontres nécessi-
tant une réservation, il convient de
se rendre sur le site de l’office de
tourisme de Saint-Émilion. 
www.festival-philosophia.com

L’ABONNEMENT TER SOCIAL EN RÉFLEXION

Promesse de campagne d’Alain
Rousset, président de la Région,
l’abonnement TER social jeunes
et étudiants n’entrera pas en
vigueur à la rentrée. La Région
étudie les résultats de l’expéri-
mentation sur la gratuité pour les
étudiants, mise en place suite à la
pandémie, entre avril et juillet.
Renaud Lagrave n’est pas favo-

rable à la gratuité totale. « Il faut
que tout le monde comprenne
que le train a un coût. Aujour-
d’hui, lorsque vous achetez un
billet, vous n’en payez que 24 %.
Le reste est payé par la Région.
On peut le faire de manière intel-
ligente en fonction du quotient
familial, ce qui est le cas avec les
transports scolaires. »
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